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Plusieurs visites ont été
faites ; chacune nous a
apporté une image
différente et plus
approfondie de ce que
sont les médias. Passant
de la télé, à la radio ou
encore la presse écrite,
les médias se retrouvent
sous différentes formes
avec des manières
différentes de procéder.
Pour faire court:
préparer une émission
télévisée diffusée en
direct ou non, connaître
l ’histoire de journaux, le
déroulement d’une
conférence de rédaction,
les studios
d’enregistrement d’une
chaîne radio ou encore
quelques circonstances
du métier de journaliste,
voilà avec quoi nous
sortons de ces trois
jours. Les trois grands
domaines de
l’ information ont été
marquants; au niveau de
la télévision, le plus

enrichissant n’a pas été
le fonds de l’émission
mais plutôt la manière
dont el le est réal isée:

tout ce qui n’est pas
dévoilé; les visites
concernant la presse
écrite étaient plus
élaborées que les autres
de par le programme et
le suivi scolaire en aval
et pour finir la radio a été
le domaine le plus
surprenant grâce à sa
structure, son
organisation et
l ’absence de la caméra

qui rend les journalistes
plus l ibres. Nous sortons
donc de ces visites plutôt
courtes, remplis de
savoir, alors que pas une
seule fois, nous ne
sommes rentrés dans

une salle de classe.
Pensez-vous encore
aujourd’hui que les
connaissances ne
s’acquièrent que dans
des manuels scolaires ?
I l est évident que la
réponse à cette question
pour nous est
définitivement non.
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Le

saviez-

vous?

Le Monde :

prix de vente : 1 ,50€

coût de production : 1 ,68€

Comment cette situation
est-elle possible?

Le coût de production est

destiné à payer les journalistes,

le capital fixe et les

consommations intermédiaires.

La particularité d’un bien

culturel est le coût de son

prototype constitué ici

essentiellement par le travail des

journalistes, documentalistes,

photographes, correspondants à

l’étranger (50 pour le Monde)…

Ce coût est difficilement

compressible et il représente

l’ intérêt de l’ information. Le

seul moyen de le rentabiliser est

de le "recycler". Vous avez

peut-être croisé en kiosque un

nouveau produit «Le Mensuel»

qui permet au journal de

réexploiter ses articles et au

lecteur qui a pu les rater, de se

rattraper.

Le Monde perd de l'argent à

cause de la production coûteuse

et des invendus; mais,

aujourd’hui, il en gagne à

nouveau grâce à la publicité qui

revient.

En effet, la recapitalisation du

Monde a permis d'éviter la

faillite grâce au rachat du trio

Niel, Pigasse et Berger et à

redonner confiance aux

annonceurs.

Certain journaux décident de

passer à une version web (ex:

France Soir, La Tribune,) pour

ne plus avoir à payer les

consommations intermédiaires

et les rotatives.

Le Monde quant à lui choisit de

combiner version papier et web

qui ne lui paraissent pas

incompatibles mais plutôt

complémentaires. La fabrication

web du journal se fait dans le

même lieu que le quotidien.

Lexique:

Capital fixe : Correspond au

capital qui ne varie pas,

qu'importe le nombre produit

(rotatives. . .).

Rotative : Les machines qui

impriment les journaux.

Consommation intermédiaire :

Papier, encre. C'est tout ce qui

doit être racheté pour produire

un journal de plus.

Prototype: coût d’un seul

exemplaire
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1 4, rue Palapharnerie

BP 363

84025 AVIGNON Cedex 1

Tél. : 04 90 1 6 36 00

fax : 04 90 85 49 01

messagerie : ce0840004y@ac-aix-marseil le.fr

DD ii rreecctteeuu rr dd ee ll aa ppuu bbll ii ccaattii oonn ::

Isabelle Anell i

RReessppoonn ssaabbll eess rréédd aaccttii oonn eett ccoonn cceeppttii oonn ::

Isabelle Anell i , Magali Branger, Valérie Moïo,

Jean-Louis Reix, Cathy Mas

JJ oouu rrnn aall ii sstteess ll yyccééeenn ss ::

Ariapouttry Anaïs, Aubert Jul iette

Baudino Anne-Charlotte, Cacchione Léna

Cuenin Côme, Cuesta Tiffany

Desjardin Justine, Eustache Yvan

Forestier Fiona, Georges Divianne

Gros Gildas, Hadouchi Sarah,

Heddadi Hela, I l los Marie

Gontard Etienne,Klemberg Tom

Mullero Mathilde,Pollett Virginie

Scarafagio John-Edgar,Vail le Shirley

EE qq uu ii ppee ssoonn ::

Bouchoux Guil laume, Favry Bastien

et la participation active du reste de la classe
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Pour nous rendre au journal,
nous avons pris le métro
''Hôtel de vil le'' jusqu'à la
station ''Madame de Lorette''.
Nous avons marché jusqu'au
29 rue Chateaudun dans le
9ème arrondissement, là où
se trouve le journal. On peut
voir que les rues qui entourent
le journal font référence au
roman ''Bel Ami'', que nous
avons étudié en cours de
français,dont le thème
principal est le journalisme.
C'est un grand bâtiment de 5
étages, qui abrite70
journalistes: les rédacteurs en
chef et la direction occupent le
5ième étage.
Une fois entrés, nous arrivons
dans un hall spacieux avec à
droite un coin dédié aux
autres titres dont l 'Étudiant .
Ensuite, nous nous sommes
dirigés dans une salle de
réunion, au rez de chaussée
autour d'une table ovale. Nous
y attendaient des boissons et
des exemplaires du titre qui
al lait sortir.
Nous avons été accueil l is par
M. Christophe Barbier,
directeur en personne.
Après une attente qui nous a
permis de préparer nos

questions, trois journalistes,
une femme et deux hommes
sont arrivés et nous ont parlé
de leur métier et du
déroulement de leur journal.
L'express ne traite pas
uniquement les sujets
nationaux mais également
régionaux, notamment dans
leurs éditions spéciales qui
diffèrent d'une région à l 'autre.
Ainsi le lecteur se sent plus
proche du journal auquel i l
peut s'identifier.
Nous avons pris l 'ascenseur
pour nous diriger au 3ème
étage, afin de découvrir leur
environnement de travail . La
plupart des bureaux sont
ouverts ou vitrés, ce qui nous
donne l'impression par son
''open space'' ,d'être dans les
séries Américaines. Nous
avons noté que l 'équipement
informatique portait le logo de
la célèbre pomme.. .
Dans notre parcours du
bâtiment, nous découvrons de
nombreuses photos parues
dans l 'Express, depuis sa
création . Nous avons eu le
sentiment de parcourir de
l 'histoire contemporaine.

Fiona Forestier

Tiffany Cuesta
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«« QQuu ’’ eesstt--ccee qq uu ’’ êêttrree
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DD uu rrêêvvee YY àà ll aa
rrééaall ii ttéé..

Deux hommes, un
journaliste confirmé
ayant des responsabil ités
au comité d’entreprise,
environ la cinquantaine,
un journaliste encore
jeune dans le métier, la
trentaine, ainsi qu’une
femme responsable de la
rubrique éducation du
journal.

Leurs parcours sont
variés: pour le plus
jeune, «c’est un mil ieu
dur d’accès».
Ce sont des stages qui

lui ont ouvert des portes,
dont cel les de l’Express.
La jeune femme, el le, est
passée par une école de
journalisme. Elle n’est
pas obligatoire mais
reste conseil lée: «
Aujourd’hui, vue la
raréfaction des postes,
c’est un métier où il vaut
mieux en faire une car
cela permet, par le
réseau des stages, de
mettre un premier pied
dans la rédaction. Sinon,
i l faut s’accrocher! ».
Mais, «ce qui est
important pour un
journaliste ne s’apprend
pas à l’école mais sur le
tas».

Les préjugés sont à
mettre de côté.

Les journalistes ne
subissent aucune
pression des actionnaires
et ne soutiennent aucune
ligne politique. I ls ne sont
pas non plus mis au
courant du chiffre
d’affaires et de la santé
du journal. La dimension
économique n’influe donc
pas sur les journalistes
qui ont à cœur de faire le
meil leur journal.

Feriez-vous un bon
journaliste?

La curiosité est la clé du
métier. I l faut également
être polyvalent, savoir
analyser et anticiper,
aimer le contact humain
et être ouvert d’esprit.
Si ce portrait vous
correspond, n’hésitez-
pas, lancez-vous!

Les petites choses à
savoir.

Le métier de journaliste
englobe plusieurs
métiers: journalistes
papier, Web, les pigistes

qui travail lent pour
différents journaux
ainsi que les journalistes
envoyés sur le terrain.

Les salaires sont un
sujet tabou. Un
journaliste confirmé
gagnerait en moyenne
entre 3 et 4000 euros.
L’âge et l ’ancienneté
dans le métier influent
sur le salaire.
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«« LLeess AAffffrraann cchh ii ss»» ,,

FF rraann ccee II nn tteerr

Jeudi 1 er décembre, durant
le trajet pour nous rendre aux
studios de France Inter,
étonnés, nous nous sommes
retrouvés devant la statue de
la l iberté qu’on ne pensait
pas voir à Paris.

I l fait froid et humide et cela
fait déjà quelques minutes
que nous marchons.
Une fois arrivés devant les
locaux imposants de Radio
France, i l nous faut patienter
près d’une heure dans ces
conditions. Après ce long
moment d’attente, quelqu’un
vient enfin nous chercher.
Après avoir été accueil l is par
le personnel (assez
professionnel) on nous a fait
entrer dans le studio
d’enregistrement de
l’émission que l’on s’apprête
à voir durant 1 h30; «Les
Affranchis» animée par
Isabelle Giordano.

Le studio est plus grand que
ce l’on imagine: une centaine
de fauteuils bleus disposés
en hauteur offrent une vue
plongeante sur les
animateurs et à droite de
grandes vitres à travers

lesquelles on aperçoit la
régie.

1 1 h05: l ’émission commence
et Isabelle Giordano débute
avec une petite revue de
presse avant de nous
présenter les invités ainsi que
les chroniqueurs.

L’ invité principale: Line
Renaud. El le met une
ambiance agréable, mêlant
ses histoires de jeunesse et
son présent, nous l ’écoutons
comme si nous écoutions
notre grand-mère se confiant
autour d’un thé un dimanche
après-midi. Nous nous
sommes même assoupis
quelques secondes, non pas
que l’histoire ne soit pas
intéressante mais le fait de
se réchauffer enfin, bien
instal lés dans ces fauteuils, a
dû nous bercer.

Le temps d’une pose
musicale, nous avons pu
découvrir un jeune groupe de
rock américain, agréable à
entendre. Ensuite une
chronique sur DSK nous fait
rire aux éclats. Pour nous
remettre , Lise Mc Comb, la
talentueuse chanteuse de
Gospel nous offre un très
beau show.

Et c’est par une photo de
groupe avec Line que se
termine l ’émission aux
alentours de 1 2h30.

SS hh ii rrll eeyy VVaaii ll ll ee
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LLeess AAffffrraann cchh ii ss,,

FF rraann ccee--II nn tteerr

L’invité de la matinée était
Line Renaud qui faisait la
promotion de son nouvel
album.
Invitée à donner son avis
sur l ’actual ité, el le ne
voulut pas commenter la
politique mais rappela son
engagement contre le sida
en ce jour de Sidaction.

Une longue, voire trop
longue période de
l’émission était consacrée
à la découverte de son
enfance et de son parcours
professionnel.

Face à cette chanteuse
très connue du grand
public depuis quelques
générations qui au l ieu de
parler de son album,
racontait des anecdotes
sur sa carrière, un jeune
groupe américain fit son
apparition, seulement le
temps d’une chanson, au
grand regret du public
d’une moyenne d’âge
largement inférieure à celui
de Line Renaud.

Le principe de l’émission,
est d’alterner interviews de
l’ invitée principale,
chroniques humoristiques-
ce jour là :

Daniel Morin très en forme
et les artistes du music-
hal l .

L’émission s’acheva sur du
Gospel, musique qu’en tant
que jeune, nous n’avons
pas totalement appréciée,
ce qui n’était pas le cas
d’une majorité du public.

TToomm KKll eemm bbeerrgg
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«« TToouu cchh ee ppaass àà mm oonn
ppoossttee»» ,,

FF rraann ccee 44

L’émission «Touche pas à
mon poste», diffusée tous les
jeudis sur France 4 à 22h40,
est présentée par Cyri l
Hanouna en compagnie de
plusieurs chroniqueurs.

I l s’agit d’une émission de
zapping télé supposée être
humoristique. C’est une pâle
copie des «Enfants de la télé»
mais el le se trouve en 2ème
partie de soirée sur une
chaine peu regardée. Le
présentateur Cyri l Hanouna
joue un rôle supposément
provocateur.

Ses chroniqueurs faisant
office de faire valoir, les
téléspectateurs n’y trouveront
aucune information; c’est du
pur divertissement commercial
centré sur la critique de la télé
réalité.

Le ton est censé être
satyrique mais nous nous
rendons vite compte que cette
émission est el le-même du
niveau de celles qu’el le
critique.

Dans l’émission du 1 er
décembre 201 1 où Valérie

Damidot était invitée, el le est
accueil l ie par la remarque
sans intérêt de l ’animateur sur
sa perte de poids.

Le reste de l’émission fût à la
hauteur de cette première
remarque: vulgarité, puéri l ité.
Par contre, i l faut le
reconnaître, Cyri l Hanouna,
est aimable et poli avec son
public, ce qui n’est pas
forcément le cas des
animateurs de Canal Plus.
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«« LLee GG rraann dd JJ oouu rrnn aall »»,

CCaann aall PPll uu ss

Vous connaissez sûrement le
Grand Journal diffusé sur
Canal+ en clair et présenté
par Michel Denisot,
accompagné de ses
chroniqueurs.

L’émission débute avec une
partie «politique» avec ce jour
là comme invités Michel
Taubmann et Xavier Bertrand.
Michel Taubmann, journaliste,
était présent pour donner sa
version sur l ’histoire de DSK,
qu’i l défendait.

Interrogé par ses
chroniqueurs, i l était là pour
vendre son ouvrage plutôt
que d’apporter de réelles
informations. D’ai l leurs, i l
répondait aux principales
questions par «c’est écrit
dans mon livre».

Ensuite, Xavier Bertrand est
venu parler du taux de
chômage et des querel les au
sein de l’UMP. Au final, sa
présence n’a rien apporté, ni
résolu.
Cette première partie était
donc peu intéressante et
ennuyeuse.

La deuxième partie a alors
commencé, avec Elie
Semoun et Muriel Robin
comme invités. Cette partie
censée être plus détendue et

comique que la précédente,
n’était pas si drôle malgré
deux ou trois plaisanteries
des artistes venus seulement
pour la promotion d’un
spectacle.

MM aarrii ee II ll ll ooss,, MM aatthh ii ll dd ee MM uu ll eerroo,, SS aarraahh
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DD eeuu xx eexxeemm ppll eess dd ee
mm oouu vveemm eenn ttss ssooccii aauu xx

Le hasard permet parfois
des situations intéressantes.
L’épopée parisienne avait pour
étapes la visite du siège de
l’Express et de celui du
Monde, au beau mil ieu d’une
période de tensions
syndicales au sein des deux
journaux.

L’Express, membre du groupe
belge Express-Roularta, était
secoué par un mouvement
social porté par la menace de
suppression de l’Expansion,
mensuel économique plus
assez rentable selon le groupe
de médias.

Créé en 1 967, ce «petit frère»
du magazine connaît des
pertes d’exploitation trop
importantes (1 2,3mil l ions
d'euros en cinq ans, dont
2,4mil l ions en 201 0) selon Rik
De Nolf, le PDG du groupe,
qui ne pourra pas supporter
ces pertes, à moins de faire
de l’Expansion un supplément
économique de qualité à

l ’Express, ou bien de passer à
un rythme trimestriel et donc
de présenter un magazine de
luxe. Cette décision aura pour
enjeux l ’avenir de 32
journalistes et la continuité de
l’édition du seul magazine
économique dit «centriste» en
France.

Le Monde, second journal à
connaître un mouvement
social pendant notre voyage,
souffrait quant à lui de
tensions avec les ouvriers du
l ivre de l’ imprimerie d’Ivry-sur-
Seine. En effet, plusieurs
numéros (dont tous les
numéros du 2 au 9 Janvier) ne
sont pas parus dans les
kiosques en format papier
mais certains accessibles en
ligne. I l s’agit de la direction de
l’ imprimerie du Monde qui a
refusé à plusieurs reprises les
négociations proposées par
les syndicats aux sujets d’un
plan social (menaces de
suppressions d’emplois) et du
problème de la rapidité du
journal à arriver en province.

Le Monde connaît l ’un des
mouvements sociaux les plus
importants de son histoire,

plus d’un an après la reprise
mouvementée de la direction
du journal par le groupe
Bergé-Niel-Pigasse.

Deux exemples qui prouvent
cependant que le
fonctionnement de la presse
écrite française est animé par
des actual ités dont les
journalistes se passeraient
bien.
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